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n e députation  des  Belges  eft  admife  dans  le  fein  de  l’aflemblée, 
Un  des  députés  de  la  ville  de  Bruxelles  exprime  à la  Convention  la 
ïeconnoiflance  des  Belges,  leur  enthoufiafme  pour  la  liberté,  leur  dé- 
vouement au  maintien  des  principes  de  légalité , leur  haine  pour  les  rois 
8c  les  defpotes  ; il  demande  que  la  Nation  françaiie  s’engage  à ne  con- 
clure aucun  traité,  à moins  que  l’indépendance  abiolue  de  la  Belgique  8c 
du  pays  de  Liege  ne  Toit  formellement  reconnue  & établie. 

Un  autre  membre  de  la  députation  fait  part  à la  Convention  des  dé- 
crets rendus,  le  26  du  mois  dernier,  dans  l’aflTemblée  générale  des  repré- 
fentans  du  peuple  fouverain  du  Hainault-Belgique  , qui  confacrent  les 
premières  traces  de  leur  liberté. 


A 


* 


D i s c o vus  des  Belges  à la  Convention,  national ÿ 

Citoyens  -Législateurs* 

Bruxelles  députe  auprès  de  vous  trois  de  Tes  repréfentans.  Cette  cité’j 
fîere  de  fa  liberté  que  lui  ont  conquife  les  armées  victoiieufes  de  la  Ré- 
publique françaife  , a nommé  , pour  vous  porrér  Tes  vœux , les  mêmes 
citoyens  qui,  au  mois  de  juillet  dernier  , vinrent,  au  nom  des  patriotes 
Belges  fie  Liégeois  unis , vous  demander  du  fer  fie  du  pain  en  faveur  de 
leurs  freres  qui  avoient  quitté  leur  patiie  afTervie , pour  venir  combattre 
avec  les  Français,  & répandre  leur  fang  pour  la  même  caufe  , celle  de 
la  liberté  2c  de  Légalité. 

Les  députés  de  la  ville  de  Mons  & de  toutes  les  villes  Sc  communes 
qui  compofent  la  province  du  Hainaut , la  ville  de  Tournai  &c  de  Tour- 
n ai  fis  fe  joignent  à nous,  Sc  bientôt  vous  auriez  ceux  de  toutes  les  villes 
de  la  Belgique , fî  les  circpnftances  impérieufes  du  moment  nous  per- 
mettoient  de  différer  davantage  l’exécution  de  notre  million  auprès  de 
vous. 

Les  tyrans  de  Berlin  Sc  de  Vienne  ont  difparu  devant  les  foldats  de  la 
libéré.  Ils  ont  appris , dans  le  défordre  tumultueux  de  leur  défaite  , qu’il  eft 
infenfé  d’oppofer  des  armées  d’efclaves  au  courage  ftoïque  des  nations  in- 
dépendantes : Sc  ces  braves  foldats,  devenus  nos  freres , ferrés  dans  nos 
bras,  arrofés  de  nos  larmes,  jouilfent  à nos  yeux  d’un  triomphe  d’autant 
plus  cher , que  la  loyauté  françaife  n’a  d’autre  objet  que  de  brifer  nos 
chaînes  Sc  de  nous  rendre  indépendans. 

Non , légiflateurs  ; non , peuple  français  : Tes  Belges  ne  feront  point 
ingrats  ; & leur  reconnoiffance  vous  offre  en  tribut  tout  leur  fang , toutes 
leurs  fortunes  : cette  reconnoiffance  même , chaque  jour  plus  aéuve  par 
les  effets  de  notre  enthoufiafine  , vous  attelle  que  les  Belges  font  murs  pour 
la  liberté. 

Des  calomniateurs , qui  fe  targuent  du  beau  nom  de  démocrates , cher* 
cheront  en  vain  à peindre  fous  des  rapports  infidelés  notre  efprit,  nos  mœurs, 
nos  maniérés,  Nous  avons  connu  , exercé  les  droirs  de  la  liberté  pendant 
quatorze  fîecles  •,  & fi  les  tyrans  en  ont  paralyfé  les  effets  depuis  lë  Duc 
d’Albe  jufqu’à  l’époque  préfente,  nous  n avons  jamais  ceffé  de  combattre 
par  l’infurreclion  les  injuflices  Sc  l’oppreffion  des  fuceeffeurs  de  Philippe  II. 

La  maifon  d’Autriche , durant  deux  cënrs  années  que  fon^defpot-ifine 
a gouverné,  n a pas  ceffé  de  nous  voir  indépendants  par  principes,  Sc 
prêts  à lui  oppofer  la  réfiflance  de  la  force;  & nous  pouvons  dire  qu  avant 
la  fin  du  feîzieme  ficelé , il  n’y  avoir  que  les  Belges  Sc  les  Suiffes  qui 
«onnuffent  la  liberté  en  Europe. 
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C’efl  donc  avec  l’ expérience  que  nous  ont  tranfmife  nos  ancêtres;  c’efc 
avec  l’amour  de  1 indépendance  qu’ils  nous  ont  léguée  avec  la  vie  , que 
nous  venons  aflurer  de  la  part  du  peuple  Belge,  à la  République  iran- 
çaife  j à Tes  repréfentans , fon  entier  dévouement  à la  caufe  de  la  liberté 
ôc  de  l’égalité , ôc  fur-tout , pour  le  maintien  de  cette  conquête  fi  chere , 
un  éternel , un  inviolable  attachement  au  peuple  magnanime  qui  répand 
fon  fang  , ôc  prodigue  fes  tréfors  pour  renverier  les  trônes  des  tyrans , Ôc 
y fubftituer  la  fouveraineté  des  nations. 

Soyez  j citoyens , les  dépôfitaires  de  nos  fentiments  auprès  de  nos  freres 
les  Français  •,&  que  les  accents  de  notre  gratitude  nous  peignent  dignes 
de  leurs  lacrifices , de  leur  courage  ôc  de  leurs  viétoires. 

Nous  fommes  auflî  chargés  par  le  peuple  qui  nous  envoie , de  rendre 
un  témoignage  éclatant  ôc  pur  à la  valeur,  à Baétivité  incompréhenfible 
de  l’armée  françaife , à fon  républicanifrne , qu’auroient  envié  dans  leurs 
plus  beaux  jours,  le  courage  des  Spartiates  ôc  tous  les  talents  de  Rome. 

Que  d’éloges  ne  de/ons-nous  pas  à Fefprit  véritablement  républicain 
de  Dumouriez  ? Cet  ami  de  la  liberté  communique  à tout  ce  qui  l’en- 
toure le  feu  iacré  qui  l’anime;  ôc  s'il  moitlonne  des  lauriers c’eft  qu’é- 
mule du  vertueux  Y/ashington  , il  veut  décorer  de  tant  de  viétoires  le 
bonnet  de  la  liberté  ; cette  liberté  déformais  invincible,  puifqu’elle  réunit 
pour  fa  défenfe  tous  les  bras  des  peuples  contre  les  opprefleurs  cou- 
ronnés. 

Si  déjà  dans  la  Belgique  l’ariftocratie  a celïe  ct’organifer  les  états 
fouverains , nous  devons  ce  bonheur  à Dumouriez , qui  s’eft  montré  i’en- 
nemi  des  ordres  Ôc  de  tout  fyftème  qui  auroit  empêché  les  Belges  d’être 
libres  ôc  égaux. 

V , / - / 

Cependant,  Citoyens  - Légiflateurs  ;v  l’ariftocratie  expirante  environne 
de  craintes  vaines  ôc  d’inquiétudes  mal  fondées  l’efprit  d’une . portion 
du  peuple;  ôc  pour  les  faire  celfer,  nous  forantes  chargés  de  vous  inviter 
à déclarer  folemnellement  : 

Que  la  Nation  françaife  s’engage  envers  les  "Belges  & Liégeois  à ne 
conclure  aucun  traité , à ne  pas  meme  entendre  à la  moindre  composition 
de  la  part  d aucune  puiffance  à moins  que  l’indépendance  ahfolue  de  la 
Belgique  & du  pays  de  Liege  ne  foit  formellement  reconnue  & établie. 

Alors  nous  compterons  fur  les  bafes  éternelles  fur  lesfquelles  repofe 
votre  république  ; alors  nos  propriétés  deviendront  inaccelfibles  à la  poli- 
tique criminelle  & aux  armes  de  nos  ennemis;  alors,  jufqu’au  dernier 
individu  fera  dévoué  à la  fublime  caufe  que  vous  défendez  li  viélorieufe- 
ment  ôc  par  vos  forces  nationales  & par  les  armes  de  la  raifon  ; alors  qua- 
rante mille  Belges  fe  rangeront  fous  les  drapeaux  de  la  liberté  ; ils  iront 
combattre  de  concert  avec  vous  les  perfécuteurs , les  fléaux  du  monde  ; 


& , comme  vous  & -avec  vous , ils  ne  dépoferont  les  armes  que  lorfque 
le  defpopfme  aura  difparu  , 8c  que  les  droits  de  la  nature  8c  de  la  raifon 
leront  généralement  refpe&és. 

Légiflateurs,  les  Belges  attendent  avec  confiance  votre  réfolution  qui 
va  confondre  l’intrigue  , 8c  électrifier  les  hommes  timorés,  mais  bons 
républicains. 

_ Iis  comptent  i les  Belges , fur  la  juftice  & la  généralité  de  la  Nation 
françaife  *5  ils  vous  jurent  de  maintenir  la  liberté,  légalitg,  de  tour  leur 
pouvoir  ; & à votre  exemple  ils  {auront  braver  ou  fubir  la  mort  pour 
les  défendre. 

Nous  vouons  à tous  les  tyrans  une  haine  éternelle , une  guerre  qui  ne 
doit  finir  que  lorlqu’ils  ne  fieront  plus. 

Tcrfs  , Hayoit,  D.  Walckiers,  J.  V.  J.  Prévost  , Alex.  Balsa. 

Paris,  4 Décembre  1792,  l’an  premier  de  la  République. 


Assemblée  générale  des  Représentons  du 
Peuple  souverain  de  tiainault . 


Procès  - verbal  des  séances  du  2.6  novembre  , Van  premier 
de  la  République  Belgique. 

Leéture  faite  du  procès-verbal  de  la  veille,  les  réfolutions  y contenues 
furent  remîtes  aux  voix  8c  approuvées. 

Sur  motion  faite  , l’aflemblée  ayant  pris  en  confidération , que  même 
la  dénomination  doit  prouver  Pégalité  exiftante  entre  tous  les  citoyens  ; 
que  celle  de  l’aflemblée  générale  des  communes  du  Hainault , qu’elle  a 
adoptée  jufqu’à  ce  jour,  pourroit  être  entendue  comme  indiquant  l’afi- 
femblée  d’un  ordre  quelconque  du  peuple , 8c  par-là  Ce  fientir  de  l’ancien 
régime  ariftocratique  , a arrêté  que  déformais  l’aflemblée  prendrait  la  déno- 
mination d ' Affemblée  générale  des  repréfentans  du  peuple  fouverain  du 
Hainault- Belgique , 8c  que  tous  les  a êtes  émanant  d’elle  porteront  la  même 
qualification. 

L’alTemblée  décrété  que  les  procès-verbaux  des  finances  du  matin  8c  dix 


(oir  j feront  donnés  ensemble  à l’imprefrion  ; qu’il  n’en  fera  déformais- 
remis  que  quatre  exemplaires  à chaque  député  , qui  feront  délivrés  par 
Thuillier  , à l’ouverture  de  la  féance. 

On  oblèrve  que  , dans  une  des  féances  précédentes  , Talfemblée  a 
chargé  Ion  préfident  de  faire  préparer  la  falle  de  -fes  féances  , de  façon 
que  chaque  dépuré  foit  atfis  & féparé  des  tribunes  ; mais  corime,  aucun 
procès-verbal  ne  fait  mention  de  cet  arrêté , on  demande  qu’il  foie  rap- 
pelé dans  le  procès-verbal  de  cette  féance.  Adopté. 

I/alfemblée  décrété  que  les  frais  d’envoi  aux  communes  de  la  part  de 
l’alfemblée , feront  à fupporter  par  la  généralité. 

L’aflemblée  décrété  que  les  pouvoirs  originaux  des  députés  feront  dé- 
pofés  à l’archive  de  Taifemblée  8c  que  toute  autre  piece  par  eux  pro- 
duite leur  fera  remife. 

L’affemblée  charge  les  comités  de  vérification  des  pouvoirs , réunis , 
de  préfenter  un  projet  de  mode  provifoire  d’ élection , à fuivre  par  les 
communes pour  la  nomination  de  leurs  municipalités , 8c  d!un  député 
à.  TafTémblée  , d’une  formule  de  procès-verbal  de  cette  éleélion  , 8c  du 
mandat  à donner  à ce  député* 

L’alîemblée  décrété  que  les  communautés  feront  réparer  inceffamment 
les  chemins  de  terre  qui  ont  été  coupés , les  ponts  qui  ont  été  rompus 
par  les  armées,  & applanir  tous  les  ouvrages  militaires  quelles  ont  faits 
fur  leurs  territoires  relpeétifs-,  expoleront  ces  ouvrages  par  recours  publics, 
& que  les  frais  de  ces  travaux  feront  à fupporter  par  la  généralité  de  la 
province. 

Le  citoyen  colonel  Bourdois  , ayant  obtenu  la  parole,  préfenta  à 
VafTemblée  les  vrais  principes  d’égalité  8c  de  liberté,  dont  1 application 
devoit  procurer  le  bonheur  de  la  nation. 

• • * 

Ce  difeours  frit  vivement  applaudi  , 8c  il  fut  arrêté  qu’il  en-  feroit.  fait 
mention  honorable  au  procès-verbal. 

L’afTemblée  accorde  la  demande  des  fecrétaires , d'avoir  des  commis  du 
fecrétariat,  qui  écrivent  près  d'eux  pendant  les  féances. 

L’affemblée  décrété  , 

i°.  Que  tous  les  liens  qui  attachoient  ce  peuple  à la  maifond  Autriche  * 
font  rompus  i & qu’en  conféquence , le  peuple  fouveram  anéantit  à ja- 
mais l’autorité  despotique  que  cette  maifon  avoit  ufurpée  fur  lui  } 

Pécjete  aplfr . Tanéantilfement  de  la  corporation  , connue  fous  la 
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dénomination  des  états  de  la  province  de  Hainault  , comme  incompa- 
tible avec  la  fouveraineté  du  peuple,  8c  comme  tendant  à établir  une 
diftindion  d’ordres  8c  de  clafles , qui  ne  peut  fublîfter  dans  un  fyftême 
de  liberté  ôc  d’égalité; 

3°.  Elle  décrété  également  qu’elle  éteint  pour  toujours  les  corporations 
ci-devant  connues  fous  le  nom  de  confeii  fouverain  de  Hainault , fouve- 
rain  chef-lieu  de  Mons,  de  autres  tribunaux,  foit  fupérieurs,  foit  Subal- 
ternes , comme  vicieux  dans  leur  exiftence,  puifqu’eiie  n’émane  pas  de 
l’autorité  fouveraine  du  peuple , en  qui  réfîdent  tous  les  pouvoirs. 

4°.  L’afTemblée  décrété,  enfin,  que  tous  les  citoyens  étant  égaux  aux 
yeux  de  la  loi , toutes  les  diftindions  d’ordres  font  abolies  à jamais. 

jo.  Elle  ordonne , fur-le-champ , l’impreÆon  des  décrets  ci-deffus  , la 
publication  8c  l’envoi  à toutes  les  municipalités. 

L’afifemblée  décrété  l’extindion  du  droit  infâme  de  morte-main. 

Le  citoyen  Ferrand,  maréchal-de-camp  , commandant  à Mons,  efb 
entré  dans  la  falle  ; & ayant  obtenu  la  parole , félicite  l’ademblée  fur  fes 
pas  rapides  vers  la  liberté  8c  l’égalité  ; que  la  nation  françaife  apprendrait 
avec  p lai  ht  les  décrets  que  l'aftemblée  générale  des  repréfentahs  du  peuple 
fouverain  de  Hainault  venoit  de  porter , 8c  qui  prouvoient  combien  fes 
principes  étoientpurs  ôc  vrais. 

Séance  du  Soir. 

Le  citoyen  colonel  Bourdois  entre  dans  la  falle,  & Talfemblée  lui  ac- 
corde les  honneurs  de  la  féance. 

L’aftemblée  générale  des  repréfentans  du  peuple  fouverain  du  Hainaulr, 
confidérant  qu’en,  elle  réfide  l’adminiftration  générale  de  la  province  de 
Hainault , au  nom  du  peuple  fouverain  , décrété  qu’il  fera  créé  un  comité, 
compolé  de  douze  membres  , pour  la  di redion  8c  furveillance  des  .finances 
de  la  province. 

L’aflfemblée  ajourne  à la  féance  de  demain  la  nomination  des  membres 
de  ce  comité , à laquelle  il  fera  procédé  par  la  voie  du  ferutin  de  lifte 
firnple.  Ce  comité  eft  chargé  de  pré.fenter  à l’affemblée  un  projet  relatif 
à fon  organifation  & à la  diredion  des  finances , ordonnant  que  le  préfent 
décret  fera  envoyé  à toutes  les  municipalités  8c  adminiftrations , requé- 
rant celles  qui  auraient,  jufqu’à  ce  moment,  géré  une  partie  quelconque 
des  finances  de  la  province , à rendre  compte  de  fa  geftiou  au  comités 
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Sera  auffi  envoyé  à tous  les  employés  aux  finances , Toit  des  ci- devant 
états , foit  des  domaines  ou  des  douanes  -, 

Décrétant  qu’il  fera  affiché  dans  la  falle  de  l’aflemblée  une  lifte  con- 
tenant les  noms  de  tous  les  députés  , 8c  des  endroits  d’où  ils  {ont. 

Sur  motion  8c  repréfentation  faite  par  les  députés  à cette  aflemblée , 
des  villes  de  Binch  & de  Braine-le- comte , à l’égard  des  logements  mili- 
taires , trop  multipliés  dans  ces  deux  villes  , du  défaut  des  magasins,  de 
fourrages  , avoine  & farine  , néceflaires  auxdites  troupes  , ainfi  que  d’autres 
objets  de  réclamation  concernant  les  fournitures  militaires  , le  citoyen 
colonel  Bourdois  ayant  alluré  l’aflemblée  qu’il  feroit  pourvu  fur-Ie- champ 
de  la  part  des  généraux  français , à ces  réclamations , 8c  autres  du  même 
genre  qu’on  pourvoit  faire  $ que  non-feulement  la  nation  françaife  acquit- 
jeroit  tout  ce  qui  aura  été  fourni  à fes  armées  ; mais  quelle  entend  que  , 
par  la  formation  prompte  des  magafîns  dans  les  endroits  néceflaires , on 
obvie  à ce  qu’il  ne  foit  fait  à ces  endroits  des  demandes  qui  priveroient 
les  citoyens  habitants  des  denrées  qui  leur  font  indifpenfables  • requérant 
qu’il  lui  fût  remis  une  note  de  ces  plaintes , pour  y remédier  promptement. 

L’aflemblée  décrété  que  cette  note  lui  fera  remife , 8c  charge  fon  pré- 
fidenr  de  témoigner  au  citoyen  colonel  Bourdois  la  fatisfaéfion  de  l’aftem- 
blée  pour  les  fentiments  de  civifme  8c  de  fraternité  qu’il  a exprimés  , 8c 
en  décrété  la  mention  honorable  au  procès-verbal. 

L’aflemblée  arrête , en  outre  , qu’à  la  féance  de  demain  , il  fera  nommé 
un  comité  chargé  de  recevoir  toutes  les  plaintes  de  ce  genre  > & de  lui 
préfenter  les  moyens  qu’il  croira  les  plus  propres  à les  faire  celler. 

L’affemblée  canfidérant  combien  le  droir  exclufif  de  la  chafle  & de  la 
pêche  eft  contraire  à la  liberté  & attentatoire  au  droit  de  propriété , dé- 
crété que  la  chaflè  fera  libre  à chaque  propriétaire  fur  fon  terrain  feule- 
ment, depuis  le  ty  (eptembre  jufqu’au  dernier  de  mars  , fauf  néanmoins 
la  jufte  indemnité  que  devra  le  proprietaire  à ion  fermier.  Ci  j en  cha£ 
fant , il  lui  fait  quelque  dommage. 

Sur  motion  faite,  qu’il  conviendrait  de  fixer  une  amende  à décerne* 
contre  ceux  qui  chafleront  fur  les  propriétés  d’autrui  > 

L’aflemble  a arrêté  que  cette  difpofition  auroit  lieu  , & renvoie  ls 
rapport  du  prélent  arrêté  â huitaine. 

Signé y DurieuX  , préfident  ; F.  Belabarbe  & L.  N.  G.  Fayt, 
fecrètaires. 


Conforme  à l’original. 
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J Signe En.  Waickiehs  Aies.  Balsa'  ,'  députés  de  la  Ville  de 

Bruxelles,  , i 

•JT©  ai,  Marc-René  Sahuguet-Espagnac  , députés  de  Mons  & du 

Hain.auit. 

' Le  prèfident  fait  à la  députation  la  réponfè  fuivante  : 

■ Citoyens  Belges,  et  Liégeois,, 

C’eft  en  vain  que , depuis  plufieurs  années , vous  luttiez  contre  le  def- 
potifme  étranger  vous  n’aviez  de  la  liberté  que  les  fouvenirs  & les  orages  , 
des  révolutions  que  les  horreurs:  il  falloir  un  grand  triomphe  à notre 
•indépendance  3 pour  que  la  vôtre  fut  aflurée. 

La  commotion  électrique  que  la  liberté  a produite  en  Fiance  , a 
frappé  la  chaîne  politique  de  l’europe  : & la  glorieufe  journée  de  Gem- 
mappe  a biife  les  fers  que  vous  impofa  le  delpote  de  l’Autriche.  Vous 
vous  êtes  relfaifis  de  vos'  droits , ils  ne  vous  échapperont  pas  ; la  force 
appuie  déformais  la  raifon  ; le  genie  de  la  liberté  fait  expier  aujourd’hui 
au  fer , aux  canons  8c  à l’imprimerie  s les  crimes  que  le  defpotiime  les 
força  fi  long-temps  de  commettre. 

N’avez-vous  pas  une  population  nombreufe  8c  fi  cruellement  opprimée 
parles  fuccefteurs  de  Philippe  II  ? N’avez -vous  pas  les  tréfors  immenlès 
que  la  religion  tenoit,  depuis  des  fiecles,  en  dépôt  pour  la  liberté  ? N'a- 
vez-vous  pas  préfens  à votre  mémoire  les  maftacres  d’Anvers  8c  de  Gand  î 
.Des  armes , Belges  » des  bataillons  & des  ajjignats  ! Un  peuple  armé  né 
peut  être  efclave  : Tout  peuple  ejl  libre  quand  il  veut  t-ètre  3 dilbit  un  Sar- 
mate , dont  la  liberté  me  défend  de  prononcer  le  nom  ; tout  peuple  eft 
libre  quand  il  a de  ce  métal  avec  lequel  on  forge  le  fo'c  des  charrues  & 
les  lames  des  fabres.  Les  noms  facrés  de  liberté  8c  d’égalité  font  un  mot 
de  ralliement  plus  alluré  que  les  mots  d’Autriche  & de  Lorraine. 

La  Belgique  fe  rétablit  & s’élève  aujourd’hui  au  rang  des  nations  ? 
puifqu’elle  abolit  les  inftitutions  féodales  qui  ont  affervi  les  hommes  8c 
les  terres  *,  elle  détruira  les  préjugés  théocratiques  qui  ont  dévoré  par- 
tout le  germe  de  l’indépendance  du  peuple  elle  préfervera  les  citoyens  de, 
l’infi.uence  ariftoeratique.  des  anciens  états  & des  ordres  privilégiés , éclairera 
Je  peuple  fur  les  projets  toujours  ambitieux  des  caftes  nobles  8c  des  familles 
facerdotaies'." 

L’hiftoire  de  notre  première  révolution  8c  notre  expérience  peuvent 
vous  inftruire.  Point  de  tranfaéfions  aveç  les  principes  : il  n’y  a ni  demi- 
jufticé,  ni  demi-liberté.  Ceux  qui  ne  tranfigent  pas  avec  les  rois , ne  peu- 
vent tranfiger  avec  les  préjugés.  La  nation  françaife  ftipale  pour  le  genre 
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humain  ; le  peuple  belge  ne  placera  point  à côté  de  nous  une  ftipulation 
contraire.  Belges , prenez  garde  : le  génie  de  la  libère-:  vous  écouté.  Ceux 
qui  vous  parlent  au  nom  de  Dieu  & de  l’empire , n’en  parlent  que  pour 
avoir  de  l’or  , 8c  pour  gouverner  les  hommes  comme  de  vils  troupeaux. 
Vous  nous  demandez  de  déclarer  que  la  nation  belgi que  eft  rentrée  dans 
l’entier  8c  plein  exercice  de  fa  fouveraineté  -,  mais  la  déclaration  des  droits 
n’eft-elle  pas  l’étendard  de  l’avant-garde  des  armées  françailesî  n’eft-ce  pas 
nous  qui  avons  proclamé  lqs  premiers  le  dogme  immortel  de  la  Couverai - 
neté  des  peuples?  Vous  tenez  votre  fouveraineté  de  la  nature  , vous  ne  la> 
pouvez  tenir  de  nous. 

Vous  paroiflez  craindre  qu’on  altéré  votre  indépéndance  ; ce  fut  la  folie 
des  conquérans  , de  donner  leurs  loix  8c  leurs  coutumes  à tous  les 
peuples.  Rome  les  impofa  aux  peuples  vaincus;  mais  la  France  n’a  rien 
conquis  pour  elle  dans  la  Belgique , que  vos  cœurs  ; elle  n’a  vaincu  que 
les  Autrichiens  ; elle  n’a  impofe  qu’à  ces  efclaves  armés  les  loix  de  la  fuite 
ou  de  la  mort. 

Vous  delîrez  que  la  nation  françaife  s’engage  envers  les  Belges  8c  Lié- 
geois , à ne  conclure  aucun  traité , à ne  pas  même  entendre  à la  moindre 
compofition  de  la  part  d’aucune  puiftance , à moins  que  l’indépendance 
abfolue  ds  la  liberté  belgique  ne  foit  formellement  reconnue  & établie. 
Citoyens , pouvez-vous  craindre  que  nous  cherchions  à faire  reconnoître  la 
république  par  les  gouvernemens  de  l’Europe  , 8c  que  nous  allions  tranfiger 
avec  eux  aux  dépens  de  la  liberté  de  nos  voihns  <Sc  de  nos  freres?  Loin 
de  nous  un  tel  machiavélifrne  : c’eft  à la  république  françaife  à reconnoître 
les  rois > c’eft  à eux  de  reconnoître  la  liberté,  ou  de  fuir  devant  elle. 

N’aurions-nous  prodigué  nos  tréfors  Sc  nos  armées  que  pour  river  les 
fers  des  autres  nations  ? N’aurions-nous  réveillé  les  peuples  fouverains  , 
détrônés  par  les  rois  , que  pour  les  replonger , par  des  traités , dans  la 
fervitude. 

Belges , Liégeois,  vous  connoilïèz  les  principes  de  la  liberté  «5c  le  ca- 
ractère de  notre  nation  : eh  bien  ! la  loyauté  françaife  , l’intérêt  de  la  ré- 
publique 8c  la  majefté  des  deux  peuples  font  de  plus  fjûrs  garans  que  des 
déclarations  écrites.  Il  eft  temps  de  changer  les  formes  menfongeres  de 
la  diplomatie  des  despotes. 

Leurs  traités  ne  font  que  des  tranfadions  momentanées  , écrites  par  la 
fbiblefïe , 8c  déchirées  par  la  force.  Les  traités  des  nations  8c  leur  liberté 
font  éternels»  , 

Notre  diplôme  d’alliance  8c  de  défenfe  réciproque  eft  écrit  des  mains 
de  la  nature.  Nos  principes  8c  notre  haine  contre  les  tyrans  ; voila  nos 
miniftres  plénipotentiaires.  Choififlez  le  gouvernement  libre  qui  vous  pa- 
roïtra  le  plus  convenable;  vous  avez  ici  des  amis  , des  frétés  8c  des 
foutiens.. 


La  Convention  nationale  a décrété  , le  19  novembre  , au  nom  de  al 
nation  françaife , quelle  accordera  fraternité  ôc  fecours  à tous  les  peuples 
qui  . voudront  recouvrer  leur  liberté  , ôc  charge  le  pouvoir  exécutif  de 
donner  aux  généraux  les  ordres  néceffaires  pour  porter  fecours  à ces 
peuples. 

L’afTemblée  délibérera  fur  les  propofitions  que  vous  lui  apportez  ; elle 
invite  les  députés  du  fouverain  de  la  Belgique  aux  honneurs  de  la  féance. 

Le  préfident  a enfuite  donné  le  baifer  fraternel  aux  membres  de  la  dé* 
putation  du  peuple  fouverain  belge. 

Un  membre  convertit  en  motion  la  propofition  des  Belges,  que  la 
nation  françaife  n’ accédé  à aucun  traité,  à moins  que  l’indépendance  ab- 
folue  de  la  Belgique  ôc  du  pays  de  Liege  ne  foit  reconnue  & établie. 

Un  autre  propole  de  paffer,  fur  cette  propofition,  à l’ordre  du  jour," 
motivé  fur  fr>n  décret  du  19  novembre  dernier  j ôc  qu’on  décrere  l’impref 
fion  des  difcours  des  députés  ôc  de  la  réponfe  du  préfident.  Lafl'emblée 
rend  le  décret  frayant  : 

La  Convention  nationale  décrété  quelle pafre  à l’ordre  du  jour,  motivé 
fur  ce  que  fon  décret  du  19  novembre  dernier  promet  fraternité  & fe- 
cours aux  peuples  qui  combattent  pour  leur  liberté  -,  ordonne  que  les  dif- 
cours des  députés  Ôc  la  réponfe  du  préfident  feront  imprimés  ôc  envoyés 
à tous  les  départements  de  la  république. 

Collationné  à l’original , par  nous  préfident  ôc  fecrétaires  de  la  Con- 
vention. A Paris , ce  3 décembre  1792  , l’an  premier  de  la  république 
françaife.  B ARRER  F.  > préfident. 

Signés  t Tim.LI.Aiu> , Dlfermqn  > far ét  aires. 


